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4X0 J E CANADA peut nier, que ce n’est, pas la race 
anglaise, ou plutôt la province 
d’Ontario, qui a rempli le plus beau 
rôle lorsque la lutte s’est faite en 
faveur du gouvernement responsa
ble contre le despotisme et la gou
verne autoritaire de lord Metcalfe.

Ce gouverneur despotique trou
vait dans ce temps là ses seuls 
appuis dans la province d’Ontario, 
et, n’eut été la lutte acharnée 
faite par la province de Québec 
sous la conduite de Lafontaine et 
Baldwin, le Canada ne jouirait 
peut-être pas aujourd’hui de toutes 
les libertés que nous possédons.

Dans la soirée les membres de 
toutes les sections de la Société 
Royale sont allés dîner chez Son 
Excellence à Rideau Hall.

tant d’exemples admirables et édi 
fisnts, et qui a si bien mérité des 
classes populaires : Nous voulons 
parler Je celle qui a pris le nom de 
son père, Saint Vincent de Paul.
On connaît assez les œuvres accom 
pl:es par celte société et le but 
qu’elle se propose. Les effor s du 
ses membres tendent uniquement à 
se po“‘er par une charitable initia
tive au secours ces pauvres et des 
malheureux, ce qu’ils font avec 
une merveilleuse sauacilé et une 
non moins admirable modestie.
Mais plus cette société cache le bien 
qu’elle opère, plus elle est apte à 
pratiquer la charité chrétienne et à 
soulager les rr !sères des hommes.

Quatrièmement, afin d’atteindre 
plus aisément le but de Nos désirs.
Nous recommandons avec une 
nouvelle instance à votre foi et à 
votre vigilance la jeunesse qui est 
1 espoir de la société.—Appliquez à 
sa formation la plus grande partie 
de vos sollicitudes pastorales Quels 
qu’aient déjà pu être à cet égard 
votre zèle et votie croyance, croyez 
que vous n’en ferez jamais assez 
pour soustraire ia jeunesse aux 
écoles et aux maîtres près desque s 
elle serait exposée à respirer le 
souffle empoisonné des sectes.
Pan ni les p escri plions de la doc
trine chrétienne, il en est une sur 
sur laquelle devront insister les 
parents, les pieux instituteurs, les 
curés, recevant l’impulsion de leurs 
évêques Nous voulons dire la 
nécessité de prémunir leurs en
fants ou leurs élèves contre ces 
sociétés criminelles, en leur appre
nant Je bonne heure à se défier 
des artifices perfides et variés à 
l’aide desquels leurs prosélytes 
cherchent à enlacer les ho urnes.
Ceux qui sont cha-gés de préparer 
les jeunes gens à recevoir les 
sacrements comme il faut, agiraient 
sagement s’ils amenaient chacun 
d’eux à prendre la ferme résolution 
de ne s'agréger à aucune société à 
l’insu de leurs parents ou sans 
avoir consulté leur curé ou leur 
confesseur.

Du reste, Nous savon* très bien 
que nos communs labeurs pour 
arracher du champ du Seigneur ces 
semences pernicieuses seraient tout 
à fait impuissantes, si, 
ciel, le Maître de la vigne ne secon
dait iios efforts 11 est dont néces 
sa ire d’implorer son assistance et 
son secours avec une g'ande ardeur 
et par d'i sollicitations réitérées, 
proportionnées à la nécessité des 
circonstances et à l’intensité du 
péril. Fière de ses précédents 
succès, la secte des francs-maçons 
lève insolemment la tète, et son 
audace semble ne plus connaître 
aucunes bornes. Rattachés les uns 
aux autres par le lien d’une fédé
ration criminelle et de leurs projets 
occultes, ses adeptes se prêtent un 
mutuel appui et se p ovoquent 
entre eux à os^r et à faire le mal.

A une si violente attaque doit 
répondre une défense énergique.
Que les gens ,de bien s’unissent 
donc, eux aussi, et forment une 
immense coalition de prières et 
d’efforts. En conséquence, Nous 
leur demandons de faire entre eux, 
par la concorde des esprits et des 
cœuis, une cohésion qui les rend 
invincibles contre les assauts des 
sectaires. En outre, qu’ils tendent 
vers Dieu des mains suppliantes et 
que les gémissements persévérants 
s’efforcent d’obtenir la prosj ri lé et 
les progrès du christianisme, la 
paisible jouissance pour l’Eglise 
delà -ibevLé nécessaire, le retour 
des égarés au bien, le triomphe de 
la vérité sur l’erreur, de la vertu 
sur le vice.

Demandons à la Vierge Marie,
Mère de Dieu, de se laire notre 

d.v;’ia;:■ et notre interprète. Vie- 
torieuse de Satan dès le premier 
in stun l de ia Conception, qu’elle 
déploie sa puissance contre les 
sectes réprouvées qui font si évi 
demment revivre parmi nous l’es
prit Je révolte, l’incorrigible per
fidie et la ruse du démon.—Appe
lons à notre aide le prince des 
milices célestes, saint Michel, qui a 
précipite dans les enfers les auges 
i voilés ; puis saint Joseph, l’époux 

de la très sainte Vierge, le céleste 
et tutélaire patron de l’Église catho 
lique ; et les grands apôtres saint 
Pierre et saint Paul, ces infatiga
bles semeurs et ces champions
invincibles de la foi catholique. , . , .
Grâce à leur protection et à la per- éclairés, a fait voir clairement, par 
severance de tous les fidèles dans l’étude des faits que personne ne

la prière, nous avons la confiance 
que Dieu daignera envoyer un 
secours opportun et miséricordieux 
au genre humain eu proie à un si 
grand danger.

D’ailleurs, en gage des dons 
célestes et comme témoignage de 
Notre bienveillance. Nous vous 
envoyons du fond du cœur la Bé
nédiction apostolique, à vous véné
rables frères, au clergé et aux peu
ples confiés à votre sollicitude.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le 29 avril 1884, de Nofre Ponti
ficat la 7e année.

Salle St. PATRICE 
■ Grande Conférence
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Comme billets d'entrée ou vendra, à lu 
porte de la salle, la conférence même, im
primée eu brochure pour 25 cents.> (suite el fin.)

Nous profitons à dessein de la 
nouvelle occasion qui Nous est 
offerte d’insister sur la recomman
dation déjà faite par Nous en faveur 
du Tiers-Ordie de Saint François, à 
la discipline duquel nous avons 
apporté de sages tempéranienfs. 11 

j faut melt, v un grand zèle à le pro
pager et à l’affermir. Tel, en effet, 
qu’il a été établi par son auteur, il 
consiste tou' entier en ceci : attirer 
les hommes à l’amour de Jésus- 
Christ, à l’amour de l’Egiise, à la 
pratique des vertus chrétiennes. Il 
peut donc rendre de grands services 
pour aider à vaincre la contagion 
de ces sectes détestables. Que cette 
sainte association fasse donc tous 
les jours de nouveaux progrès. 
Parmi les nombreux avantages que 
l’on peut attendre d’elle, il en est- 
un qui prime tous les autres ; celle 
association est une veritable école 
de liberté, de fraternité, d’égaiité, 
non de l’absurde façon dont les 
francs-maçons entendent ces choses, 
mais telles que Jesus Chnsl a voulu 

enrichir le genre huniam et que 
: Saint-François les u mises en prati 

que. Nous pa Ions doue ic-i tie la 
liberté des enfants de Dieu, au nom 
de laquelle nous refusons d’obéir à 
ces maîtres iniques qui s’appellent 
Satan et les mauvaises passions. 
Nous parlons de la fraternité qui 
nous rattache à Dieu, commun 
créateur et père de tous les hom
mes. Nous parlons de l’égalité, 
qui, établie sur les fondements de 
la justice et de la charité, ne rêve 
pas de supprimer toute distinction 
entre les hommes, mais excelle à 
faire de la variété des conditions et 
des devoirs de la vie une harmonie 
admirable, et une sorte de merveil
leux concert dont profitent naturel
lement les intérêts et la dignité de 
la vie civile.

En troisième lieu, une institu 
lion due à la sagesse de nos pères 
et momentanément interiompue 
par le cours des temps pourrait, à

* l’époque où nous sommes, re /enir 
le type et la forme de créations

(* analogues. Nous voulons parler 
de ces corporations oavrières des
tinés à p'/oléger, sous la tutelle de 
la religion, les intérêts du travail 
et les mœurs des travailleurs. Si 
la pierre de touche d’une longue 
experience ave t fait apprécier à 
nos ancêtres l’utilité de ces as. ocia- 
tions, noire âge en reti-erau ueui- 
être de plus grands fruits, tant ell 
offrent de précieuses ressou-ces 
pour combattre avec succès et pour 
écraser la puissance des sectes. 
Ceux qui n’éfhappent à la mitè:e 
qu’aux prix du labeur de leurs 
mains, en même temps que, par 
leur condition, ils sont souveraine
ment dignes de la charitable assis 
tance de leurs semblables, sont 

I aussi les plus exposes à être troin- 
; pés par les séductions et les rcies 

des apôtres du mensonge. 11 faut 
donc leur venir en aide avec une 
très grande bonté et leur ouvrir les 
rangs d’aosociations honnêtes pour 
les empêcher d’être enrôlés dans 
les mauvaises. En conséquence, e. 
pour le salut du peuple, Nous »ou- 

i liai tons ardemment de voir se réta-
blir, sous les avsp ces et la pairo 
nage des évêques, ces corporations 
appropriées aux besoins du temps

* piésent. Ce n’est pas pour Noos 
une joie médiocre d’avoir vu déjà 
se commuer en plusieurs lieux des 
associations de ce genre, ainsi que 
des sociétés de patrons, le but des 
unes et des autres étant de venir en 
aide à l’honorable classe des prolé
taires, d’assurer à leurs familles et 
à leurs enfants le bienfait d’un

1 patronage tutélaire, de leur fournir 
j les moyens de garder, avec de 
J bonnes mœurs, la connaissance de 
| la religion et l’amour de la piété — 
j < Nous ne saurons ici passer sous 
j silence une société qui a donné

LA SOCIETE ROYALE
Railway Belt) de chaque 
i le sud du Manitoba, à Les séances de cette société sont 

commencées d’hier, à Ottawa, com
me nos lecteurs le savent déjà. 
Hier après-midi il y avait présenta
tion d’une adresse à Son Excellence 
le gouverneur-général dans la salle 
du comité ues chemins de fer. Son 
Excellence a accepté le titre d * pré 
sident honoraire que lui a offert la 
société ; et elle a fait dans sa réponse 
une revue détaillée et Juté ressente 
de la mission que la Société Royale 
est appelée à remplir en Canada.

Le président de ia société, M. 
Chauveau, et le vice-président, M. 
S terry Hunt, ont parlé ensuite. M. 
Chauveau a insisté sur l’importance 
de mettre nos bibliothèques natio
nales plus à l’abri des incendies, et 
a fait voir les pertes que le Canada 
a déjà eues à souffrir sous ce rap
port. La bibliothèque du Parlement 
à Ottawa, et celle de l’Assemblée 
Législative de Québec ne sont pas 
suffisamment protégées contre les 
dangers de l’incendie, suivant M 
Chauveau. Nos bibliothèques na
tionales devraient être placées dans 
des édifices spéciaux et isolés.

M. Chauveau - aussi déploré 
l’absence de torn oi à l’effet de 
protéger la propriété littéraire et 
artistique en Canada. Il a cité le 
mot d’un publiciste français; celui- 
ci demandait que l’on décrétât que

la propriété littéraire et artistique 
est une propriété.”

M. le Dr Sterry Hunt a fait une 
courte revue des travaux de la 
Société depuis sa fondation.

Les différentes sections ont en
suite siégé séparément dans leurs 
salles respectives. La section fran
çaise s’est réunie sous la présidence 
de M L. H. Fréchette. Les mem
bres présents étaient :

MM. les abbés Tanguay, Casgrain, 
Verreault et Laflarnmc, et MM. 
Chauveau, Lemoine, J. Tassé, Mar
inette, Marchand, Suite, P. Lemay, 
Faucher de St Maurice, DeCazes, 
Legendre, Bourinot et Deville ; 
M. l’abbé Bruchési assistait 
comme délégué de l’Institut Cana
dien de Québec, et M. le Dr Provost, 
comme délégué de l’Institut Cana
dien d’Ottawa.

m. l’abbé Bégin, M. le juge Rou- 
thier, et quelques autres membres 
ont fait présenter leurs excuses 
parcequ’ils ne pouvaient assister.

Après lecture des procès-verbaux 
des séances précédentes, M. l’abbé 
Casgrain communique à la réunion 
une critique de l’histoire du Canada 
des quarante dernières années par 
M. Dent.

M. l’abbé Casgrain démontre qu. 
M. Dent en écrivant cette histoire 
était loin d’être animé d’un esprit 
de justice envers la race française 
et le clergé catholique. Avec M. 
Dent la race anglaise est la seule 
digne d’avoir une place sous le 
soleil du Canada. M. l’abbé Cas-

VENTE de l'BulMÏKTE par 
ENCAN PUBLIELOS

i faite aux acheteurs qui 
i accordée à de certaines 
ions d’établissement ou

M. E. G. LAVERDÜRE, d’Ottawa, est 
décidé à vendre par encan public au
Au Village de la Pointe à tiATIAEAÜ

LE 15 JUIN, 1884,
sa magnifique propriété située dans le tewn- 
shin de Templeton.

Cette propriété contient 200 acres en su
perficie et com ^tenant la moitié nord du 
lot No. 24 dans le Gômc rang, et !a moitié 
sud du lot Nu. 24 d; r le 7ôm rang du dit 
township de Teivplv on.

II y a UNE BONN • M. 
sur 30, UNE 
ECURIES

‘T

A la séance générale de la bo- 
ciété Royale, hier matin, M. l’abbé 
Bruchési, appelé à prendre la 
parole, s’est dit très honoré d’avoir 
été choisi pour représenter l’Insti
tut canadien de Québec, aux séan
ces de la Société Royale. Après 
avoir parlé du but et des œuvres 
de l’Institut, il donna en quelques 
mots un rapport de l’année qui 
vient de se terminer. Il fit remar
quer que presque tous ceux qui, 
l’hiver dernier, avaient donné des 
conférences à l’Institut canadien 
étaient membres de la Société 
Royale : M. Stewart, rédacteur du 
Chronicle, M. l’abbé Laflamme et M. 
Napoléon Legendre. M. l’abbe Bru
chési fit l’éloge du zèle déployé 
par M. Chouinard pend mt les qua
tre années qu’il fut président de 
l’Institut, et cita de lui les paroles 
suivantes qui donnent une idée 
parfaite de la mission de cette 
société littéraire :

Nous sommes une société littéraire, 
vouée au culte de la langue française, con- 
sacrmt lou es ses efforts à populariser, à 
lévelopper de plus en plus notre littérature 

fran o canadienne, faisant apnel à tous les 
taleii s, à tors les dévouements, sans leur 
deme ider autre chose que du désintéres
sement dans le travail, du pafriotisme dans 
la volonté, respectant les idées particuliè
res de chacun, n'.mposant à tous qu’une 
seule condition : celle de sauvegarder 
partout et toujours le pacte d'alliance in
destructible see1 lé dès les premières pagre 
de notre histoire entre nos croyances reli
gieuses et nos aspirations no ionales.

M. l’abbé exprima ensuite l’espoir 
que, sous l’habile direction du 
successeur de M. Chouinard, M. A. 
Turcotte, l’Institut canadien con
tinuerait à voir des jours prospères.

M. Bruchési parla également de 
la bibliothèque et de la salle de 
lecture de l’Institut, et termina en 
regrettant que le gouvernement se 
trouvât dans la nécessité de retran
cher l’allocation accordée jusqu’ici 
pour la prospérité de cette institu
tion. “ Cependant—dit M. l’abbé— 
nous ne voulons pas trop nous 
plaindre, puisqu’un grand nombre 
d’œuvres de charité doivent subir 
le même sort. Quant à la Société 
Royale, nous ne lui demandons 
pas le don auquel, d’après l’adage, 
se reconnaissent les rois, mais nous 
la prions de nous accorder ce qui 
vaut mieux que l’or, ce que l’or ne 
saurait acheter : la bienveillance 
et la sympathie.”
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en opération, et au-delà de deux cents ton
nes da phosphate en ont été extraites dans 
le cours de l'automne et de l'hiver dernier. 
Il y a en outre plusieurs autres mines de 
phosphate qui ne sont pas encore ouvertes, 
mais qui sont do première qualité, d’après 
le rapport des experts qui ont visité le ter
rain.—-Il y a aussi une mine de fer dont 
l'étendue n’est pas connue, mais dont ou 
dit la qualité excellente ; cette mine est 
située à une distance très convenable pour 
être exploitée. Cette propriété est à
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Le Corps de Musique et l’Orchestre dos 
GARDES A PIED du Gouverneur-général 
accompagneront les excursionnistes.

I
Vice

Q. ("Présidents. COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈBE OTTAWA.

Il y aura DANSE à bord du VAPEUR et 
sur le TERRAIN, où une PLATEFORME 

érigée pour la circonstance, fl y 
aura aussi, chant et musique à bord du 
vapeur.

a été

N. B. AVILLO
DU THEATREP I DEPART DU VAPEUR A 7 A.M. PRECISES

PRIX DU PASSAGE
LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA ET MONTREAL.
Adulte»,
Enfante, Au-dessous de 8 ans, 25c.

P.S.—Si le temps ne le permettait pas 
ce jour, l’Excursion serait remise au lcnde-

35Cte.

RITE NICHOLAS 
iINFfl.EDÜ PAL IS OF JUSTICE.)
LE RENOEZ-VOÜTdES FAMILLES

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

se-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

• 82.50
aller et retour... 4.00 
............................ . 1.60
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LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

CHARLES PICARD

BUE BANKPremière Cleese, aller.
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Dan# l’après-midi a 8.30 tara
EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le soir a 8 heures.

Seconde Classe.
grain tout en constatant que cet 
esprit d’exclusivisme et de fana
tisme n’était plus partagé par la 
grande masse de nos compatriotes 
anglais* et surtout par les plus

Voyage complet descendre par ba
teau et revenir en ehemln de fer 4.50 A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à i’bôtel par le can 
Repas servis à tout heure 
premières qualités, C curies et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

0. DUMAIS,
BILLETS VENDIS ABORD

FRET TRAHSPOBÉ A BAI PRIX 
plus amples iuforma- 

s’adreseer an bureau 
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rpentagea faits à la de
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: l’Eglise, Ottawa.j j
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